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 Petit à petit, les réserves naturelles de notre planète s’épuisent.
Pour lutter contre la pollution de l’air, du sol et de l’eau, pour atténuer

l’effet de serre et éviter d’utiliser  toutes les ressources naturelles de la Terre sans
renoncer à notre qualité de vie, un nouveau principe de développement a été imaginé : le

développement durable.
 Pour que les générations futures vivent sur une Terre agréable, nous devons tous
appliquer ce principe dans notre vie de tous les jours : l’effet cumulé d’une multitude de gestes

simples et de choix quotidiens contribue à préserver notre planète. C’est ce que les élèves de la
classe de CM1 de l’école élémentaire de Saint-Louis en l’Île ont souhaité impulser avec ce guide
illustré d’écogestes. Après avoir étudié les principaux enjeux environnementaux du développement
durable avec un Conseiller Info-Énergie, ils ont proposé et illustré pour chaque thème (l’eau, les dé-
chets, l’énergie, les transports et l’architecture) des gestes écologiques à appliquer au quotidien.

Avec de petits gestes, nous pouvons faire de grandes choses :  
agissons ensemble pour la planète en suivant les conseils du guide « Terre mode d’emploi ».

 Un projet du CAUE de Paris (Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de
l’Environnement) en partenariat avec l’ IDEMU (Institut de l’Écologie en Milieu

Urbain), l’ADEME (Agence De l’Environnement et de la Maîtrise de l’Énergie) et
avec le soutien d’Eau de Paris et de la Mairie de Paris.

Remarque : les mots soulignés sont expliqués dans le lexique à la fin du guide.
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Phénomène naturel permet-
tant de maintenir sur la Terre des températures vivables : sous 

l’action des rayons du soleil, certains gaz réchauffent la planète. Sans 
l’effet de serre, la température moyenne de la Terre serait de – 18°C.

Composés chimiques contenus dans l’atmosphère 
qui emprisonnent la chaleur du soleil. Ces gaz sont principalement le dioxyde de carbone 

(CO2), le méthane (CH4) et la vapeur d’eau (H2O). La production de ces gaz par l’activité 
humaine participe au dérèglement climatique.

Plaques vitrées où circule de l’eau dans 
des tuyaux, afin de transformer le rayonnement solaire en chaleur pour le chauffage et l’eau 
chaude.

Plaques constituées de silice qui 
transforment l’énergie du soleil en électricité. Cette énergie sert à alimenter l’éclairage ou 

encore certains appareils électriques de faible puissance.

Energie produite par transformation de ma-
tière radioactive, comme l’uranium.

  Salissure contribuant à la dégrada-
tion du milieu naturel. 


